
ARE MEL 

DES ARTICULATIONS ET DES CONNEXIONS DES OS 

No +, 

+123 LE 
SELON 

Le Syftéme des anciens Anatomiftes, & leur Rapport à à celui des Modernes, par M. AurraN, Chirurgien & Démonftrateur 

La Syntaxe ou 
Synthefe des Os 
fignifiant leur 
aflemblage na- 
turel, fuppofe 
deux chofes, 

La premiere 
eft l’Arthron ow 
articulation, qui 
doit s'entendre 
pour le lieu où 
plufieurs Os fe 
rencontrent ou 
fe touchent, de 
quelque façon 
que ce foit, a- 
vec aptitude, au 
mouvement, ou 
à l’immuabilité 
& abftraction 
faite de tout ce 
qui peut y con- 
tribuer, ou figni- 
fier union, liai- 
fon, attache, en 
un mot, conne- 

xion; les articu- 
lations répon- 
dent à ce qwon 
appelle vulgai- 
rement les join- 
tures , on les di- 
vife en deux 
genres. 

La 2éme eft la Symphife , terme par lequel nos premiers Ancêtres ont évidemment défigné deux fortes d’Unions. 
dans ce fens que Galien a oppofé la Symphife à à l'articulation , c’eft aufi là l’origine de la Symphife du Menton. 
a mis en ufage pour joindre, 

La Diarthrofe, 
ou articulation 
mobile ,  com- 
prend toutes les 
jointures où les 
mouvemens 
font ni obfcurs, 
ni douteux, elle 
répond à la Ma- 
nifefte des Mo- 
dernes, & elle a 
fous elle trois 
Efpeces. 

IT 
La Sinarthrofe 

ou coarticulation 
renferme 1° les 
Jointures immo- 
biles , 2° celles 
qui paroiflent 
l'être, ou dont 
le mouvement 
eft obfcur. Ceux 
qui ne veulent 
pas que les An- 
ciens ayent fait 
de ces dernieres 
une efpece de 
Sinarthrofedon- 
nent plutôt lieu 
de croire qu'ils 
ne les ont pas 
confultés , que 
de ne les avoir 
pas compris; de 
ces deux genres 
celui que je 
mets, 

d’Anatomie à l'Hôpital Royal de Strasbourg. 

. L’Énarthrofe ou Jnarticulation qui a lieu, lorfqwune tête faillante & groffe eft emboëtée avec aifance dans une cavité profonde, telle eft: p. Ex. la tête du Femur dans la 
foffe hemi-fphésique des Os innominés, dont la reffemblance avec le cotile, qui étoit Phemine ou chopine des Grecs du temps d'Hippocrates, engagea ce Pere de la 
Médecine à lui donner le nom de Coxiloïde, 

2°. L’Arthrodie ou Déarticulation , qu'une tête conflitue quand elle fe rencontre avec une cavité trop évafée, 

elle eft feule de ce genre dans la Diarthrofe. Cette efpece répond au genou vrai des Modernes, 

& qui ne li eft pas proportionnée : p. Ex. la grande articulation 
de Pépaule , la premiere des doigts, &c. ces fortes de cavités font appellées Glénoide de Glené, pupille. Æïdos forme, par la comparaïfon que nos Ancêtres en faifaient avec 
la cavité que la Pupille repréfente. Les mouvemens de ces deux efpeces font libres en tout fens, ou circulaires. Celle-ci répond au Genou faux des Modernes, & toutes 
les deux à la Diarthofe orbiculaire de Winscow. 

3°. Le Ginglime ( Cardo) ou jointure, qui a quelque rapport avec les ferrures fur lefquelles les portes tournent , & dans laquelle les Os, ainfi que les portes, ne jouiffent que 
de deux mouvemens bien évidens , il eft divifé en trois efpeces. 

La rere eft lorfque plufieurs Os fe touchent & fe reçoivent mutuellement en façon de charniere, & comme elle, dans le même endroit: p. Ex. larticulation du Coude; 
celle du Genou , l’inférieure de la Jambe, la 2éme & 3ême des Phalanges, &c. ce Ginglime répond à celui qu'on appelle parfait depuis Riolan, à langulaire de 
Winsiow, & à la charniere des Modernes. 

La 2éme eft lorfque 
enfemble, que WinsLow cite pour exemple d’un Ginglime qu'il nomme Lateral double, 
répond à Pimparfait de Riolan. 

es contaëts font dans des endroits écartés, ou que la réception ne fe paffe que d’un côté: p. Ex. 1°. les jointures du Cubitus avec le Radius prifes 
2°, Celle de l'Occiput, où l’Atlas reçoit feul les condiles de Poccipital. - IL 

La 3eme fe fait quand un Os s’avance dans un autre, comme un gond dans une Penture, autour duquel le dernier tourne; Fallope lui a donné le nom de Trochoide 
ou Rotatoire, 
Machoire inférieure tient de l’'Énarthrofe > de PArthrodie, 

Le premier eft 
la Sinarthrofe 
mobile, qui ré- 
pond à la Diar- 
throfe obfcure 
des Modernes, 
elle a les mêmes 
Efpeces que la 
Diarthrofe, à fa- 
voir, 

Et le fecond 
eft laSinarthrofe 
immobile , qui 
eft la même que 
celle des Mod. 
& elle a trois 
efpeces. 

pourront bien fervir à conftruire quelque chofe » comme une muraille, ou une porte, mais non pas une maïfon, s'ils ne font tous duëment affemblés. 

lier, & arrêter les Os; en un mot, pour faire leur connexion & conftruire nr 
Ces matériaux ne font point la maifon, que leur arrangement peut "produire a X Vice verfa; ils peuvent exifter fans la maïfon, 
féparément, 

Winsiow, celui de Lateral fimple, & les Modernes celui de Pivot ; La double articulation de la p. Ex. l'Atlas avec l'Apophife Odontoide. 
& du Ginglime. 

1°. L’Énarthrofe, p. Ex. la jointure du grand Os du Carpe dans la cavité, compofée par le Naviculaire & le Semilunaire; on peut regarder cette cavité comme 
Cotyloïide dans le genre de Sinarthrofe mobile. 

2°. L’Arthrodie, p. Ex. la tête de PAftragal dans la cavité glénoide du fcaphoïde; on comprend aufi dans cette efpece toutes les articulations à furfaces prefque 
plates, p. Ex. les Os du Carpe cntr'eux, les Vertebres par fes apophifes obliques, ce qui répond au genou planiforme de WinsLow. 

3°. Le Ginglime, p. Ex. lAftragal avec le Calcaneum, les Vertebres s’entrereçoivent par un Ginglime multiplié & fucceflif, 

1°. Le Raphé, qu'on entend mieux fous le nom de Suture, c’eft-à-dire, couture, parce qu’en effet les jointures de cette efpece décrivent des zigzags, à peu près’ 
comme une couture groffière & mai conduite. La Suture eft de deux fortes: 

La rere, ou vraie, eft lorfque les zigzags font fort groffiers & fort fenfbles, p. Ex. les Sutures , coronale , fagitale, lambdoïde , cette efpece répond à la 
Prionodes de Fallope, & à la Suture profonde des Modernes. ’ 

li 

La 2éme, ou faufle ou fquammeufe, ı ne repréfente extérieurement qu'un petit rebord, comme celui d’une écaille ou d’une tuile au deffus de celle qui lui eft 
foumife , p. Ex. la Suture temporale , celle de l’angle inférieur des Parietaux avec le Coronal, celui-ci avec les ailes du Sphénoïde , la portion quarrée 
&c la verticale des Os du Palais, & lApophife auriculaire des cornets inférieurs avec les maxillaires. Elle répond à Onixa de C. Bauhin , & à la 
Suture à joints recouverts, ou écailleufe des Modernes. 

2°, L’harmonie, ou parfait accord, parce que l'articulation repréfente une adaption intime entre deux Os, aufi ne décrit-elle qu’une ligne droite ou peu tortueufe ; 
P: Ex. les Os de la Face, du Palais & plufieurs du Nez. Elle répond à la Suture fuperficielle des Modernes. La Suture en général répond à ce que quelques 
Modernes veulent appeller Engrainure ; mais je penfe que sil fallait renoncer à toutes les dénominations anciennes, la Suture ferait la feule qu'il faudrait : — =~ 
conferver, par le droit qu’elle seft acquife dans le langage de la pratique. 

3°. La Gomphofe ( Clavatio } a lieu quand un Os parait enfoncé dans un autre, comme un clou,dans un mur, P. Ex. le Bec Ethmoïdale dans la foffette évafée 
de Pextrémité poftérieure du Vomer , & toutes les dents. Elle répond au clou ou cheville des Modernes, & à l’emboëtement de M. LIEUTAUD. 

. Une Union de continuité entre deux Os auparavant contigus ( Ofiwn concretio ) c’eft 
. Une Union de contiguité plus ou moins intime , ou plutôt es moyens que la nature. 

Ainfi la Symphife eft à larticulation, ce que les matériaux font à une maïfon. 
& la maïfon ne le peut fans eux ; de plus quelques-uns deux, pris 

De même la Symphife n’eft point 
l'articulation qu’elle conftruit, & Vice verfé ; elle peut aufi exifter fans Particulation , mais celle-ci ne le peut fans la Symphife ; de plus la Symphife prife féparément de cette approximation qui conftitue 
la jointure , produira quelque chofe, c’eft-à-dire une Connexion parmi les Os, qu 'elle liera on collera , 
aufi Porigine de la Symphife du Pubis. 
les Os, doivent être comprifes dans la clafe de Symphife : 
union, & qu'il y en a d’autres au çontraire, qui, fans le fecours d’un corps interpofé ne faurait être, d’où s'enfuit naturellement 2. genres de Symphifes. 

Le premier eft 
de celle qu’on 
pourrait appel- 
ler Syroffeofe,ou 
offeufe s ou du 
moins fans mi. 
lieu, & non pas 
fans moyen, lan- 
gage qui a dû né- 
ceffairement in- 
duire en erreur. 
Elle renferme 
les unions, où 
la feule confor- 
mation, ou con- 

figuration des 
bords & extre- 
mités fuffit pour 
les. produire & 
pour les main- 
tenir. Elle eft de 
quatre fortes. 

Le deuxième 
eft pour lesSym- 
phifes avec mi- 
lieu qui joint, 
colle, lie, ad- 
hère & arrête 
les Os, appro- 
chés ou écartés. 
Elle et de 3. 
efpeces. 

mais nullement une articulation, C'eft le cas où la Symphife exifte fans l'articulation. C’eft 
Telle eft la diftin&ion fcholaftique qu’il fallait faire pour entrer dans lefprit des Anciens. Selon ce principe toutes les parties quelconques qui fervent à unir 

or on n'ignore pas qu'il y a des Os, dont une configuration particulière à fes extrêmes, fuffit pour les unir & les maintenir dans leur 
x 

1°. Quand ces bords font garnis d’inégalités figurées en dentelure, agrafe, tenon, queuë d’aronde, &c. très-faillantes par rapport à leur petit volume , & laiffant entr’elles des enfoncemens 
pareillement figurés , très-profonds en raifon de leur diametre, & dans lefquels, comme dans autant de mortaifes, s’accrochent, s’engrainent, & s’enfoncent toutes les inégalités rélatives 
pour produire la Symphife fans milieu, qu'on nomme Suture vraie. 

2°. Lorfque ces bords taillés en bifeau, ou tranchans, font doués d’une furface rude , dont les afpérités, qui la rendent telle, s’engrainent , s’affermiflent mutuellement , par la feule appo= 
fition des bords, & forment ainfi la Soire Jfeuffe, 

3°. Si ces bords font épais, hériflés d’inégalités peu faillantes, droites ou feuilletées, occupans le milieu de leur épaifleur, & que leurs lévres foient droites ou peu tortueufes , ils s’arrêtent, 
fe foûtiennent par ces petits moyens, & conftruifent ainû l'Harmonie. 

4°. Enfin, fi les Os non figurés en bords , mais en racine, ou efpece de coin cilindrique , tiennent dans d’autres, comme un clou dans un mur, ile font alors la Gomphofe. 

De ces Defcriptions fuit Péclairciffement d’une queflion , qui embarrafle toujours les Commençans , à favoir pourquoi les Sutures , &c. font aae comme exemples d’Arthron & de 
Symphife ? Elles ne le font ici, qu’à caufe des diverfes Configurations des extrêmes, qui font vrais Moyens de réünion ; & dans l’Arthron , par rapport à ce qui réfulte de l'approche 
de ces moyens entre les externes : c’eft-à-dire l'Union. 

Il n’eft aucune Symphife de la tête qui ne puifle être rapportée à ces efpeces; il ferait done inutile d'admettre la Schindylefin de Keïls; d’ailleurs, quoique la fente, ou fiure que ce mot 
défigne, ne puifle être regardée comme un moyen de réunion, on a obfervé que la jointure du Vomer avec la lame verticale de l'Ethmoide, & de celle-ci avec lépine du Sphénoïde, 
qu'il cite pour exemple, dépendent de la maniere de s’y prendre pour féparer les Os de la tête, comme de la nature des Os, & du dégré d’offification, 

\ 

1°. La Synchondrofe, qui a lieu lorfqwun cartilläge placé entre deux Os, produit & foûtient effentiellement leur rétinion ; il faut remarquer que cette efpece de Symphife eft par tout fortifiée 
par des bandes ligamenteufes, & qu’elle eft “capable d’un mouvement obfcur, comme on le voit dans prefque tous les Os du tronc; ce qui avait engagé quelques Anciens à la regarder 
comme neutre, & ils la nommaient Æmphiartrofe , terme dont WinsLow a fait une plus jufle application. 

2°. La Synevrofe , qu'avec raïfon Spigellius appelle Syndefmofe, eft produite par les ligamens, p. Ex. les Os des extrémités, 

3°. La Syfarcofe, qui comme la Synchondrofe neft pas accompagnée d’articulation, eft formée lorfqu'un Os ne tient à un autre que par le moyen des mufcles: p. Ex. POs Hyoïde, & 
lOmoplate des Quadrupedes fans clavicule 

Galien ayant égard aux ligamens qui fortifient les cartilages dans la Synchondrofe , à établi une 4ème efpece, à laquelle il a donné le nom de Neyrochondrofe, pour les Symphifes où les ligamens fortifient 
les cartilages. Ce qui me parait aufi mal à propos, que s'il avait défigné une Nevro- chandro-farcofe pour celles où les 3. milieux fe rencontrent. Dans ces cas-là , ce me femble , on doit diftinguer 
lUriffant eflentiel, de l’Auxiliaire, & alors fi Pun des deux doit donner naïflance à quelque dénomination, ce ne doit pas être le dernier. 

La Syntencfin de Spigellius ne me parait pas moins fuperflué, puifque par tout où les tendons fervent aux Symphifes, ils font moyens auxiliaires. 
inférieure des Sternomaftoidiens pour la Synevrofe interne de la clavicule , les vaftes pour celles du genou, 

Et d’ailleurs ils tiennent lieu de ligamens : p. Ex, Pattache 
les Os Sefamoides, &c. Je traite de même la Synymenfin de cet Auteur : car les mem- 

brands que ce mot défigne, & que l’on voit parmi les Os de la tête du Fœtus, ne peuvent être regardées que comme le germe de POffification, qui doit un jo fe faire dans le même endroit. 
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A Strasbourg chez JEAN-FRANÇoIs LE ROUX, Imprimeur du Roy, de la Ville & de l'Évêché, 1766. 
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